
A PROPOS DE LA LITff:RATURE CLASSIQUE AU TEMPS DE NtRON 

PAR 

Et:GEN CIZEK 

La production litteraire drs ecrivains d'orientation classique n'a pas domine avec 
autorite l'epoque ou Neron regnait a Rome. Au contraire, la plupart des corypbees 
litteraires de l'epoque (Seneque, Lucain, Cornutus, Caesius Bassus, etc.) appartenaient 
a un courant litteraire novateur, groupe dans le cercle des Annaei, qui s'effor~ait de 
promouvoir un art modrrne, dirions-nous, pour ce temps-la. Le chef spirituel de ce 
groupe, Lucius AnnaC'US SC'neca, appreciait avant tout le ~!fii.oe;, )'elan createur, et 
non l'imitation fidele 1• Selon lui, ii etait inevitable que l'expression litterairr se modifiât 
selon Ies exigences historiques sa.ns cessr renouvelees et selon le mode d'rxistenec 
dr la eite 2• II reclamait par consequent pour Ies ecrivains une grande independance de 
~tyle et de pensee a l'egard dr leurs devanciers 3 • En effet, dans ses tragedics, Seneque 
n 'a respecte Ies normes litteraires classiques que lorsqu 'ii y a etc force par Ies conditions 
techniques du spectacle antique ou par la force d'une tradition encore cxtremement 
vigoureuse. Dans Aetna, Lucilius proteste contre l'abus de mythologie '• tandis que 
Lucain, neveu et disciple de Seneque, cxpulse de son poeme Pharsalia, avec un courage 
digne d'a<lmiration, tout l'appareil mythologiquc traditionnel, devenu une sorte de 
fetiche, et se desinteresse eompletement de l'equilibre et de l'harmonie classique. 
Obeissant a la vocation fondament.alement romantique de leur art, ces ecrivains 
- pareils en cela aux romantiques de tous Ies temps - n'accordent qu'une faible atten­
tion aux problemes de la forme rt de l'elocution, insistant fortement sur l'invention: 
Quaere qm:d scribas, non quenwdmodum, s'cxclamait Seneque 5• En meme temps, Seneque 
i·t ses partisans dcmeuraient fideles aux principes prones par Ies stoîciens du siecle 
precedent et que Ciceron notait dans son Bmtus. Car, de meme que le platonisme et 
raristotelisme avairnt SC'TVi <le support a la doctrine litteraire classique, Ies stoiciens 
fournirent son fondement philosophique au mouvement Iitteraire dirige par Seneque. 

1 Seneque, Ep. 33, 6-11 et 64, 6-10. 
2 Seneque, Ep. 114, 13. 
3 Voir Eugen Cizek, Les co11lroverses est11eliq11es de l'~poque dans la lellre 114 de Se11eque, 

A. C. J. H. B, Prague 1968, p. 357. 
• Aet11a, 9-23. 
• Seneque, Ep. 115, 1. 

~tl'l, X, 1968, p. 147-157, Bueur•tti. 
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148 EUGEN CIZEK 2 

Pour Ies stoi:ciens, expliquait Cicerou, seuls Ies raisouuemcnts dialectiqurs importent, 
et non la beaute, l'ampleur ct la variete de l'expression 6 . Pour developper l'eloquence, 
ajoutait-il, Ies peripateticiens et Ies academiciens ~ont bien plus indiques 7 . A cela 
pres que Ies stoîciens dont parlait le grand orateur du I•• siecle avant Jesus-Christ 
etaient des atticistes, tandis que Senequc se faisait surtout connaître pour un asiatique 
modere 8 . Mais ces changements d'option esthetiqur ne pcuvent surprendre, chcz les 
adeptes d'un courant philosophiquc qui n'accordait a la forme, a l'C'xpressiou, aueum• 
attention particuliere. 

A l'oppose des adeptes de Seneque, Ies partisans de la doctrine dassique rcspectcnt 
rigoureusement Ies principales normes litteraires classiques et manifestent un grand 
interet pour l'expression. Comme nous l'avons deja demontre, ils etaient en minorite, 
et bien plus divises, plus divergents que les membres du groupc des Annaei. Quelques­
uns de crs ecrivains classiques semblent avoir gravite autour du senateur Caius Oalpurnius 
Piso. Celui-ci, qu'avait rcndu populaire son zele a protegcr ses amis et ses 
clients, exer1;3it une sorte de mecenat litteraire 9• Plusieurs temoignages sur ce cerclc 
nous sont parvenus, parmi lesquels on remarque les eglogucs de Calpurnius Siculus. 
Ce poetr, que Ies eglogues designcnt SOUB le nom de Corydon, protege ou affranchi 
de Pison, a.ccuse la durete de son sort 10 et implore l'appui de son patron, travesti 
sous le nom du berger Melibee. Illustrant, au fond, Ies rapports existant dans l'en­
tourage de Pison 11, le poete montre que Pison-Melibee l'avait tire du besoin et qu'il 
dirige son activite litteraire 12• Pour Calpurnius Siculus, Melibee est un modele litte­
raire, un poete d'une valeur exceptionnelle 1a. Plusieurs fois, ii conjurc sun protecteur 
de faire parvenir ses vers aux oreilles d'un alter Phoelrus qui est, de toute evidence, 
Neron lui-memc u. Trois deces sept eglogues, la premiere, la quatrieme et la scptieme, 
sont eonsacrees en premier lieu a la gloire de Neron et imitent Ies eioges classiques en 
vers que l'on rencontre aussi chez Virgile ou Horace. Dans la premiere, le poete declare 
que I' aurea aetas est sur le point de renaître 16, tandis que dans la quatrieme, composec 
a une date ulterieurc, il juge Ies aurea saecula effectivement instaures, 1s avec toutes 
leurs consequences: paix perpetuelle, nature plus douce et plus genereuse aux humains 
et meme aux divinites champetres: Pan, Faunus, naiades ct oreades 17 • Calpurnimi 
Siculus vante la clementia instauree par Neron 1s, la paix interieure et cxterieure 19 , la 

8 Cic6ron, BrulUB, 31, 119: Non inquam, Brute, sine causa, proplerea quod islorum in dialec­
IW:ia omnis cura consumilur; uagum Hlud oralionis, el fUBum, et mulliplez non adhibetur genus. Pour 
Ies rapports de la philoeophie et des doctrine& eeth6tiquee: Alain Michel, A propos de la lheorie 
du decorum: L'arl podlique ff Horace et la philosophie de son lemps, A. C. I. H. B, Prague, 1968. 

7 Cic6ron, loc. cil. 
8 Eugen Cizek, op. cil; lee memes appr6ciations chez A. D. Leeman, Oralionis ratio, lhe 

stylislic theories and pradics of the Roman oralors, historianB and philosophers, Amsterdam, 1963, 
p. 277-278, 279, 280-281, 282-283. 

• Tacite, Ann., lo, 48, 3 et 60, 2. 
10 Dans les eglo~ues I, IV et VII (ezempli gratia le vers 40 et surtout Ies v. 79-82). 
11 C&lpurnius S1culus, Ecl. IV, 31-47. 
11 Ecl. IV, &0-02. 
11 Ecl. IV, oo-07; 73. 
u Ecl. I, 93-94; IV, 47-49; 1&7-109. 
u Ecl. I, 42-4&; 77-81. 
18 Ecl. IV, 6-7. 
n Ecl. IV, 85; 97-100; 102-106; 112-116; 119-121; 132-136. 
u Ecl. I, &8-59. 
18 Ecl. I, 47-48; 50-54; IV, 127-129. 
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securite et le bien-etre qui en decoulent 20, la fastueuse politique de la Rome neronienne 
avec ses magnifiques spectacles 21• II rappelle et exalte Ia faveur que Neron temoigne 
aux arts 22• De fait, l'empereur est un iuuenis deus ou un deus iuuentae qui s'est dedouble 
pour prendre une apparence humaine, un uenerandum numen reunissant Mars et Apollon 
dans la meme personne 23• II est clair que Ies eglogues de Calpumius Siculus refletent 
l'attitude dominante da.ns l'entourage de Pison avant le passage de celui-ci dans 
l'opposition. D'a.illeurs, si la premiere eglogue sernble e<'rite au cours des premieres 
semaines du regne de NeronH, la derniere, c'est-8.-dire la septierne, date probabiement 
de l'epoque des Juvenalia ou des jeux neroniens de 59-60, comme en font foi Ies 
allusions aux spectacles de Rome et aux concours des amphitheâtres, que le Cesar honore 
de sa presence 2r.. 

Mais Ies passages qui chantent Ies louanges de l'empereur ne sont pas Ies seuls 
a reproduire Ies modeies <'lassiques. Calpurnius Siculus respecte Ies normes fondamen­
tales de la poesie bucolique traditionnelle, son style, le noru de ses beros, ses themes, 
tels qu'ils avaient ete crees par Theocrite et Virgile. Plein d'enthousiasme, îl confesse 
l'amour et le respect qu'il porte a un devancier, le poete-pâtre Tityre, evidemment 
Virgile 26• Corydon, alias Calpurnim: Siculus, re~oit une flîitr ayant jadis appartenu 
a Tityre et qui symbolise le flambeau vivant de Ia poesir bueolique, passant de Virgile 
a l'auteur: 

Tityrus banc habuit, cecinit qui primus in istis 
Montibus Hyblaea modulabile carmen auena 17 

Pour le poete, Tityrus est un uates sacer 28, un veritable dieu. Corydon le declare 
peremptoircment: est - fateor, Meliboee - deus 29 et supplie Melibee de jouer aupres 
de lui le role tenu jadis par un autre - Pollion probablemmt, ou Mecenr - aupres 
de Tityre-Virgile ao. 

Outrc Ies conversations entre Ies bergers qui vantent Ies bienfa.its de ]'ere 
neronienne - I, IV, VII -, Ies eglogues de Calpurnius Siculus contiennent de veri­
tables tournois entre poetes rnstiques, dont le prix est soit simplement la gloire, soit le 
creur d'une jeune fille que se disputent deux poetes rivaux - He eglogue. Dans 
une autre elegie, un jeune pâtre exprime la douleur que lui cause la trahison 
de la femme aimee (III• eglogue). L'reuvre de Calpurnius Si<'ulus n'est pas faite seuie­
ment de poncifs. Srs bucoliqm•s contiennent des accents vrais et un humour succulent, 
rappelant la spontaneite realiste de Theoc:rite. La sixieme eglogur contient unc vive 

20 Ecl. IV, 117-118; 122-126. 
11 Ecl. VII, 24-38; 43-46. 
11 Ecl. IV, 29-31. 
18 Ecl. I, 46; IV, 7-11; 48; 82-86; 93-94; 97-100; 137-146; 164-160; VII, 4-6; 

76; 82-83 etc. 
" Raoul Verdiere, T. Calpurnii Siculi De laudis Pisonis el Bucolica, Bruxelles 1900, p. 31--39 

et E. Cizek, Aspecte ideologice in literatura lalind a epocii lui Nero, Studii Clasice, IV (1962), p. 227. 
u Calpurnius Siculus, Ecl. VII, 4-6; 46-46, etc. 
n Bien que Ie poete n'indique nulle part le nom de Virgile, Tityre ne peut etre que lui. 
27 Calpurnius Sieulus, Ecl. IV, 62-63. 
28 Mefibee dit: M angna petis, Corydon, si Tityrus esse laboras. / llle (uit uales sacer el qui 

posset auena / Personuisse chelyn, blandae cui saepe canenti / Adlusere f erae, cui substituit aduena 
quercus ( Ecl. IV, 64-67). 

28 Ecl. IV, 70. 
ao Ecl. IV, 160-161. 
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discussion entre deux pâtres. Mais a aucun moment, celle-ci ne parvient a etre un 
veritable debat artistique, car ses protagonistes sont trop viole11ts, s'injurient et fi11is­
sent par faire de leur duel poetique un vrai conflit personncl. La cinquieme egloguc est 
une suite de conseils fort competents sur le metier de hnger, adresses par le vieux: 
Micon au jeune Canthus, so11 fils. En fait, ii y a la une Georgique en miniaturr. Mais 
dans le reste des bucoliques, malgre Ies nombreuses allusions a la nature ou aux occu­
pations pastorales - tels Ies proprietaires de troupcaux rrchrrchant assidument leuni 
betes perdues 31 - le cadre rustique demeure, de toute evidrnce, eonventio11nel, maniere, 
artificiel. On y rencontrc aussi des discordanccs flagrantcs. Dans la III• eglogue, 
Iollas s'engage a porter a la bclle Phyllis des vers composes a son inte11tio11 par 
l'inconsole Lycidas et graves sur un livrr etincelant 32• Convt·nons que la prescnre aux 
mains d'un pâtre, d"un livre de cr genre est pour le moins insolite. Les bergcrs de Calpur­
nius Siculus, <'Omme leurs homologucs du XVIII• sieclr, sl' eomportent t•n citadini-; 
raifines, amateurs de poesie classique, spirituelle, elegante. Lt•urg amours, lrurs rirnlites 
sentimentales sont d'u11 urba11ismr parfait, comme eeux du miliru aristoeratique 
de Calpurnius, et de meme leurs doulcurs, \eurs defaites, IPurS ja lousir~. lrur espoir ele 
reconquerir le crnur de leurs bellrs. II est tres rare d'y renl'ontn•r qnrlqne chosl' qui 
ressemble aux reactions authentiquement paysanncs des brrgers dP Theocritl'. Nou~ 
n'y trournns pas non plus la fraîcheur dl' sentiment des bueoliqnP~ YirgiliPnnPs. Crrtes, 
Ies pâtres de Virgile n' etaient peut-etre pas parfaiteme11t rustiqnl's, 111a i~ ii~~ ·Pxprimaient 
toujours directement, avec simplicite, revelant des emotions profoncf PS, douecs d'un 
grand pouvoir de rayonnPment. Les heros de Calpurnius Siculus eproU\'C'llt des emo­
tions delicates, mais pîtles et parfois sophistiquees. Comml' nnP c·c·rtai1w Sl'nsihilite, 
uni' certaine finesse sont presentcs meme dans lrs pieces IPs plus <'onvrntionnellcs, oH 

comprrnd quc Calpurnius Siculus ait ete goî1te par Ies lecteurs dt•i:; i,;i(•clt•s ulterirnr~ et 
imite, au III• siecle, par Nernrsianus . .Mais nous ne trou\'C'rons jamais rhez lui l"am­
biance solaire ct tonique qui rst celle drs ldylles de Theocrite, ni la melanC"olil' erepu~­
culaire qui srrt de• toile de fond aux bucoliques virgiliennPs. 

II HP nous semble pourtant pas que l'explication en soit simplPmrnt dans la deea­
dence manieriste qui caracterise, a toutes Ies epoques, la sun·ic affa.ibliP de la pne~i~~ 
classique. Crrtcs, Calpurnius Siculus n'a pas le talent de \'irgilc; mais le raffim•mcnt 
excessif de l'exprcssion, IP caractere alambique de son reunc poetiquP s'expliqucnt 
aussi par l'atmosphere d'une epoqup OU domÎnait le gout llOUYl'aU, le styll• llOUVl'Ull 

cultive dans Ic groupe des Annaci. Chez ceux-ci, memc sans etrc intentionnellPment 
recherchees, l'elegance de l'expression ct lrs subtilites cl'une anal~·se ps~·ehologiq11t~ 
fouiller avaie11t fini par s'imposer. De plus, la mod~ cl"ignorer ct• qu·on appPllc 
aujourd'hui la couleur locale, et meme la psyrhologie differi•ndee des âgc•s UL' la vit· 
- dans Les Troyennes, de Se11equc, Astyanax n'est pas naiment un enfant - donnait 
facilement a la pcinture de tous Ies milieux, y compris la C"ampagne, un air de conn•n­
tion. Calpurnius Siculus rst certes un admiratl'ur des elassiquPs; cn principe, ii 
s'oppose au gout nouveau, mais consciemment ou non, ii subit l"influener du eourant 
litteraire preponderant. Ainsi s'explique qu'il 11ous rappellt• parfois Catullr, poetr nor; 
dassique, fort prise par Ies ecrivai11s d'orirntation llOtl\"elle. A l'oppose des adeptl•s 
de Seneque, Calpurnius s'occupait beaucoup dt• la formt• litteraire et ehnl'hait 
Sl'rllpuleusement a imitrr ses precursl'urs classiqucs. Mai'.-! prin~ dl' lt•ur talt•nt et 

31 Ecl. III, 1-6. 
3~ Ecl. I II, 44. 
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subissant l'influence d'une certaine mentalite baroque, commune, nous le verrons 
bientot, au mouvement litteraire patronne par Seneque et a certains milieux d'orien­
tation classique, sans posseder d'autre part la vigueur novatrice que manifestaient Ies 
productions des Annaei, ii en arriva a rendre presque artificiels Ies sentiments de ses 
pcrsonnages, a force de Ies edulcorer. Son style miime reflete cette tendance. De 
faţon generale, c'est le style virgilien: on perc;oit miime l'effort du poete de s'ex­
pri111er a la maniere de son modele. Certaines tournum• et certains vocables appar­
tiennent pourtant a l'epoque imperiale. On trouve ainsi un nemorale 33, venant d'un 
adjcctif nemoralis,-e, pris dans Ic sens de <c sylvestre », lorsque le poete oppose un 
<'hant de la foret a celui qu'il consacre a l'âge d'or. Le termr n'apparaît comme 
adjPctif quc chez Ovidc et dans la poesie post-classique, clwz Stace par cxPmple. II 
y a la, par consequent, la miime volonte de reprendre Ies canons rt Ies modeles 
elassiqm's, mais coexistant avec unc tendance plus faible, presqur involontaire, a 
depasser ces modeles, mettant a profit l'experience contemporaine des auteurs qui 
ouvcrtcment, consequemment, prntiquaient le nouveau style. 

Une autre reuvre poetique, nee dans Ic cercle des Calpurnii, nous imposera dPs 
eonstatations analogues. II s'agit de Laus Pisoni1-1, un eloge en vPrs, compose, selon 
toutes probabilites, par le meme Calpurnius 8ieulus ou par un autre poete du meme 
mii iru. Les allusions assez frequentes a la paix rt a la detrntc interieure u laissent 
etablir que le poeme dut etre compose dans la meme periode que Ies eglogues; Ies nom­
brPuses references a la uiftus et a la facundia du personnagc celebre permrttent cJ'iden­
tificr en eelui-ci le protecteur de Calpurnius 8iculus. L'autenr soulignr la sympathiP 
dont Pison jouit dans le pcuple 36, au senat 38, parmi ses clirnts, :mrtout Ies plus paunes 37• 

II foit ressortir le fetit quc uenerandu.'l Pi.'lo 38 s'est fait connaîtrc par sa dignite et sa 
generrn'lite 39, par son romportemrnt aimablr et doux 40, par sa bravoure cn temps de 
gnPrn• u, par sa gravi te et son charmc, car ii a su heureusement un ir la gnmitas au lepo8u. 
LP poetP rnnte l'illustrr naissance de Pison 43, mais - exprrssion d"une idee d'origine 
stoîeienne fort cn fa veur a l'epoqur - ii apprecie cnrore plu!'l la nobili tas morale de son 
heros "'· II exhorte celui-ri a s'egalrr en vertu a Sl'S aneetres, mais par des mo~·rns paci­
fiques, car c'est un excellent oratenr ' 6 • Plrn;ieurs fois, ii mPt rn lumiere la fnmndia 46 

ct Ir talent poetiqne dr Pison, veritablc disriple d'Apollon "'. S'il Cil etait rapabll', ii 

33 Ecl. IV, 5. L'influence de la litterature dominante de l'epoque neronienne sur le coloris de~ 
l•glogues de Calpurnius Siculus a ete signalee en quelques mots par Ettore Paratore, Storia delta 
lcllcralura latina, 11° Ed., Florence, 1961, p. 553. 

31 [;aus Pisonis, 26, 27; 32-35; 168-170, etc. 
35 Laus Piso11is, 39-40; 65-66; 84-BG. 
36 Laus Pisonis, 66-67; 98. 
37 Laus Pisonis, 109-127. 
38 Laus Pisonis, 129 (Pisa ue11erande). 
se Laus Pisonis, 100-111. 
co Laus Pisonis, 129-132. 
n Laus Pisonis, 158. 
u Laus Pisonis, 162-163. 
n Laus Pisonis, 3-4; Hi-24. 
u Laus Pisonis, 8-11. Sans etre des stoiciens, Ies ecrivains du cercle des Calpurnii repre­

naient certaines idees appartenant a la doctrine philosophique dominante. 
0 Laus Pisonis, 32-34. 
48 Laus Pisonis, 39-48; 57-58; 61-64. Le talent de Pison a quelque chose de commuu 

avec Ies tllements de la nature et Ies grands orateurs legendaires; 84-96; 98; 109. 
47 La11s Pisonis, 163-177. 
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chanterait le talent de Calpurnius Pison 48• Mais son propre talent n'est pas plus compa­
rable a celui de son Mros que ne I' est la voix du grillon a celle du rossignol: 

Sic et aedonia superantur uoce cicadae 19 

Le poete est pauvre, mais purr.0• Grâce a l'appui de Pison, son talent se develop­
pera, comme jadis celui de Virgile sous la protertion de Mecene 51• L'auteur nous devoile 
ainsi Ies relations existantes a l'interieur du cerde de Pison. Les jeunes se pressaient 
pour ecouter la voix du chef de la maison de Calpurnii r.z. Un veritable renacle y etait 
ne, et Ies poetes y etaient proteges et aides de toutes Ies mani eres 53 • 

Le poeme n'a pas le charme suave des eglogues, mais on y trouve de la sincerite, 
de l'enthousiasme, une ardeur vraie, malgre le caractere <·onventionnel des eloges, 
tailles selon Ies formules consacrees du genre. L "attachement sincere et profond de 
I'auteur n'evite donc pas l'ecueil des recettes traditionnelles. Au temps ou Lucain 
renom,iait a toute invocation aux muses, se contentant d'en adresser une a Neron 64, 

I'auteur de l'Eloge de Pison invoque, selon le rite traditiomwl, Calliope, pour l'aider a 
chanter Ies qualites de son Mros 55• Le langage poetique est, lui aussi, d'une fac;on 
generale, le langage classique. Le lexique comporte pourtant <'ertaincs derogations a 
Ia tradition, plus nombreuses meme que dans les eglogues. On trouve ainsi un tetricitas 
(<cair sombre, severe») 68' mot dont la formation temoigne de la tendance, si rnracteristique 
ă. l'epoque imperiale, a passer, dans Ies termes du langage, du concret ă. l'abstrait. 
Inusite, de meme, classicus horror dans le sens d'effroi causc par le sonde trompette 67 • 

C'est dans le meme esprit qu'ont ete composees deux autres eglogues, dues a un 
ou peut-etre deux auteurs anonymes, et connues sous le nom de Carmina Einsiedlensia. 
Bien qu'elles soient une imitation de Calpurnius Siculus - d'un niveau moins eleve, 
ainsi que nous le verrons plus bas - le cercle des Calpurnii, pas plus que Pison, n'y 
sont jamais mentionnes. La raison en est qu'elles datent des annees 60, quand Pison 
etait passe dans l'opposition; peut-etre meme ont-elles ete ecrites peu apres l'anean­
tissement de la conspiration dont il fut le chef. Dans la premiere eglogue, Ies allusions 
ă. Troie ressuscitee par Neron 58 semblent concluantes; elles se rapportent peut-etre 
a la reconstruction de Rome apres l'incendie de 64 et en tout cas a la politique d'un 
empereur qui s'efforc;ait d'helleniser la civilisation romaine; significatives aussi, les 
allusions au poeme de Neron sur la chute d'Ilion 68• De meme, Ies passages de la 
seconde eglogue ou l'on constate que la peur des brigands a disparu 80, et qui peuvent 
viser l'ecrasement de la conspiration de Pison en 65. La substance de ces eglogues 
anonymes rappelle celle des bucoliques de Calpurnius Siculus: on y trouve Ies iurgia 
et d'autres eiements d'une existence pseudo-pastorale, traites avec ma.nierisme et 

ce Laus Pisonis, 72-78. 
48 Laus Pisonis, 79; 209-213; 214-210. 
60 Laus Pisonis, 204-206. 
n Sans l'appui de Medne, Virgile eerait demeure un inconnu (ignotus populis, si Maecena -

te careret: Laus Pisonis, 235; 230-242; 216-224; 206-258). 
61 Laus Pisonis, 84-86; 109-114; 131-137. 
&a Laus Pisonis, 244-240. 
N Lucain, Phars., 1, 66. 
aa Laus Pisonis, 81-83. 
66 Laus Pisonis, 141. Citone auesi sudabundus (v. 189). 
67 Laus Pisonis, 103. 
&e Carmin. Einsiedl. I, 38-41. 
69 Carmin. Einsiedl. I, 48-49. 
&o Carmin. Einsiedl. II, o-7. 
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trahissant le transfcrt hâtif d'elements etrangers dans un eadre bucolique de convention. 
Il faut ajouter que le ton du panegyrique politique adresse a l'empereur devient plus 
exagere encore. Dans la premiere eglogue, Ies bergers Thamyra et Ladas, arbitres par 
un troisieme du noru de Mida, chantent a qui mieux mieux les merites de Neron, 
compare a Phoebus-Apollon 61• Dans la seconde, le bcrger Mystes glorifie, dans un poeme 
qu'ecoute son ami Glyceranus, la paix instauree par Neron, la felicite parfaite, l'âgc 
d'or depuis longtemps restaure 62• Ce nouvel Apollon 63 a fait disparaître Ies guerres civiles, 
il a sauve Ies Romains de la gloire malheureuse de Sylla (infelix gloria Sullae)6'. De 
toute evidence, on sent l'intention d'une replique a la Pharsale de Lucain. L'epoque 
agitee est loin, que chantait, semble-t-il, avec rnmplaisance, le neveu de 
Seneque. 

Comme dans Ies poemes pastoraux de Calpurnius Siculus, les contradictions 
abondent. Les bergers de la premiere eglogue professent des idees pantheistes d'origine 
stofoienne, ils nomment Jupiter mens caeli 65 , mettent en doute l'existence des dieux 
traditionnels, qu'on peut tout au plus confondre avec la nature ou son essence ration­
nelle66. Virgile est imite a travers Calpurnius Siculus, mais les descriptions pittoresques, 
la grâce factice et pourtant charmante de ce dernier et surtout les traits de realisme 
et d'humour de la sixieme eglogue en sont absents. Absente aussi l'ardeur vraie de Laus 
Pisonis. On peut d'ailleurs observer certaines differences entre Ies deux eglogues: la 
premiere est plus pauvrement redigee, elle semble plus seche, plus rigide, tandis que 
l'autre, assez manieree, est plus souple, plus calpurnienne dirions-nous 67 • Les eloges 
adresses a Neron restent eu general fideles aux normes classiques, mais l'image de 
Neron, dans la premiere eglogue 68, est nettement influencee par celle que Seneque 
realisa dans l'Apoeoloquintose, surtout en ce qui concerne !'aspect physique, le talent, 
etc. Si le lexique est classique, la construction des phrases est plus simple, presque 
paratactique. Simple et aussi plus rigide, en un mot plus pauvre. On y trouve donc, 
comme dans Ies poemes de Calpurnius Siculus, la fidelite aux modeles classiques, mais 
la pression, l'influence du gout contemporain s'y font sentir plus fort que chez 
ce dernier. 

On peut donc observer la continuite d'une litterature bucolique d'inspiration 
classique pendant presque tout le regne de Neron. Il existe d'ailleurs des manifes­
tations bien plus rigoureuses, plus pures dirions-nous, de l't>sprit ancien, - il est 
vrai, non pas en litterature, mais dans Ia grammaire et la theorie philologique. Nous 
voulons parler snrtout de M. Valerius Probus Berytius, philologue atticiste, grand 
admirateur des auteurs anciens, censeur severe de toutes Ies erreurs de langage 69• Il 
ne jouissait pas d'une a.ussi Iarge audience que son rival 111odcrniste Palaemon, mais 

61 Carmin. Einsiedl. I, 33-37; 43-47. 
62 Carmin. Einsiedl. li, 15-20; 21-38. 
63 S'adressant a Lucine, il demande sa benediction, car son fils Apollon est regnant: Casta 

faue, Lucina; tuus iam regnat .Apollo (Carmin. Einsiedl. li, 38). 
M Carmin. Einsiedl. II, 32 et suiv. 
66 Carmin. Einsiedl. I, 26. 
68 Carmin. Einsiedl. I, 34. Si les dieux existent, ils parlent comme Neron (Caelestes ulii si 

sunt, hac uoce locuntur ). 
67 Mais evidemment, le fait que Ies deux eglogues nous sont parvenues incompletement nous 

retient d'insister sur ces caracteres. 
• 8 Carmin. Einsiedl. I, surtout 43-48. 
19 Suetone, De grammaticis et rhetoribus, 24; sur l'activite de V alerius Pro bus, voir aussi 

Heinrich Keil, Grammatici latini, Hildesheim, 1961, voi. IV, p. 267 et suiv. 
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ii avait quelques disciples tres fideles 70, a qui l'on devra, pour UDl' boune part, la 
reaction antimoderniste des aunecs de la dynastic flavienne. 

Mais ii y eut au temps de Neron, outre l'atticisme severe de Valerius Probus et 
le classicismc des poetes bucoliqurs, relativement pcu influeuce par Ies opinions esthe­
tiques modernisantes de l'epoque, d'autrcs eerivains d'orientation classique, qui se 
montrerent bicn plus receptifs a l'influencc du golit nonveau. Nous pensons en premier 
lieu a Petrone, auteur d'une des reuvres litteraires lt~s plus fascinantes de l'autiquite, 
I<' roman-satire Menippee, que nous appelons Ic Satyricon. JJans cette reuvre l'xtra­
ordinaire, dout~c d'unc force de suggestion rar<'ment v1w dans la litterature uninrselle 
rt redigee, selon nous, entrr Gl ct 63 apr. J.-Chr. '1. Pctro1w foit plusieurs fois allnsion 
nux controverses litteraircs et rhetoriqucs du tl'mpH, <'hoisis~a nt systematiquement le8 
positions rlassiques 72• Dans le debat qui ouvre le livre, ct qne Petronc consacre au 
declin de l'eloqucnce, 011 pcut remarquer une parodil' des opinions attribuces par Seneqm· 
Ic pere au rhetp,ur Cassius Severus sur Ic declin dl' la rhetoriqne 73• Commc c·r dc•rnin, 
Encolpe commenee par constatl'r le fait qnc J'cloqucncc s'est cletachee de la vir l't que 
J'expression s'est exccssiveml'nt dilatee 7', tandis qu'Agamemnon met tont ceei sur le 
tompte ele l'alteration du golit. ~lais l'opinion el'Agamemnon avait ete formulel', en 
t!'rmes presque analogues, par le rhetrnr evoque par Seneque le perr 75• Cependant, 
tomme Ies idees cxposees dans cettc scction du Satyricon coincidPnt a.\·ec celles qm· 
Petrone enonce dans cl'autres passages de son reuvre, nous pouvons considerer qu"in­
dependamment ele toute parodic ct des ridiculcs personnages qui Ies emcttcnt, ellrs 
illustrent asscz bien ses proprcs eonvictions 76• II faut retenir pour partitulieremrnt 
significa tive la critiqur adressec a Lucain ponr SOII exces de rhetorique et pour a mir 
elimine de son poeme ll' merveilleux mythologiqm• 77 • Et pourtant, l'reu vre de Petro ne 
rst loin dl' s'en tcnir au ton, au stylc et aux normes de composition classiqnrs. II lll' 

nous !'St pas possiblP d'analyser ici la trxture litteraire rt linguistiquc du Sat~·rieon, 
rnais ii est clair que si l'abanclon total cir la gradte classique est naturel dan~ Ir gPnrP 
aborde par PctronP, la mobilitr ps~·ehologiquc des prrsonnages, presrntes cl'nne 

70 Suetone, loc. cil. C'est dans le mrme style, rigoureusement atticiste, qu'est ~crite la biogra­
phie de Perse, due probablement au meme Valerius Probus. L'importance de l'activite attiriste et 
antimoderniste de Probus a ete brievement soulignee ii y a deja longtemps (voir Ed. Norden, Die 
antike Kunstprosa, ne ed., Berlin, 1909, t. I, p. 255). 

71 E. Cizek, Autour de la date du Satyricon de Pelror1e, Studii clasice, VII (1965), p. 1!17-207. 
On a recemment propose une antre date, Ies annees 64-65 (K. F. C. Rose, The date of thc 811tyrico11, 
Classical Quartely, XII, 1962, p. 166-168), donc encore le regne de Neron. 

72 Petrone, &al. 1-o; 83-84; 88-89; 118. II est vrai que l'aEfranchi Ganymede admire l'edile 
Safinius de s'exprimer comme un orateur asiatique (Sat., 4-1, 9: puto enim 11escio quid Asiadis 
habuisse), mais ce personnage, meprise par le narrateur, ne pouvait exprimer l'opinion de PHrone. 
Tous Ies autres passages qui ont trait aux problemes litteraires infirment categoriquement cette 
supposition. Ponr la critique des abus du nonveau style chez Petrone, voir A. D. Leeman, op. cil., 
p. 287-288. 

73 Seneque le rheteur, Co11trou, 3, praefatio, 12-5; et 9, praef., 2-5. 
71 Sat., 1-2 a comparer a Co11trou., 3, praefa.tio, 12-13. II y a des similitudes jusque dans 

l'expression: Petrone parle d'un 11111braticus doctor, peu exerce a la rhetorique ,·ivante, deroulee 
en plein air, (Sat., 2, 4), tandis que Seneque le rheteur avait remarque, lui aussi, que Ies orateur~ 
se formaient exclusivement a l'ombre des ecoles: uelut assueta clauso el delicatae 11111brae corpora 
sub diuo stare non poss111it (Controu., 3, praefatio, 13). 

711 Sal., 3-4 a comparer a Controu., 3, praefatio, 15. 
78 Pour la demonstration de cette these, Eugen Cizek, Detaşarea ironică - procedeu compo­

ziţional în Satyriconul lui Petroniu, Studii clasice, VIII (1966), p. 171-180. 
77 Sat., 118, 1-2 et 6; et Eugen Cizek, op. cit., p. 176-177 .. 
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maniere evolutive, infirme la regie classique de la fixite des caracteres. II sera plus 
profitable encore d'examiner le langage des heros. Comme l'ont deja montre plusieurs 
chercheurs, il differe radicalement d'un personnage a l'autre, en accord avec le niveau 
eulturel, !'origine ethnique et la qualite morale de chacun, et sert ainsi acaracteriser et a 
differeneier Ies personnages. Mais pour realiser cettc performance, le romancier doit 
avoir cu conscienee, d'une part, de l'existence d'une langue latine classique, relati­
vement cristallisee, et d'autre part, de la necessite de prcndre, vis-a-vis d'elle, ses dis­
tances. Ce n'est donc pas involontairement, ni simplement pour satisfairc a un gout 
generalement repandu, comme re fut le cas pour d'autrcs ecrivains elassiques, que 
J'auteur du Satyricon, deliberement ct exprimant ainsi une finalite fondamentale de 
son art, temi vers unc synthesc audacieuse unissant etroitement Ies experiences elassi­
qucs aux acquisitions Ies plus recentes 78• II sera critique par Senequc le fils, qui consi­
derera que Petronc s'cst laisse de cctte fa(,'on entraîner a la vulgarite. Nous croyons que 
l'allusion qu'il fit aux ecrivains qui in sordes inâdunt 79 ne visait pas seulement C. Allm­
eius Silus, deja reprouve par son pere pour son penchant wrs Ic trivial et l'abjeet 80, 

mais n ussi Petro ne, maîtrc inconteste du la ngage familicr, de l"idiotismns, selon le 
terme de Seneque Ic rheteur 81 . L'effort de Petrone a pourtant ru pour eonseqtwnee une 
hrillantc reussitr, que nul ne conteste plus de 1108 jours. 

011 peut deccler, chez d'autres eerivains encore, la memc aspirntion vers la reali­
sation d'nne synthese qui, prenant pour point de depart Ies thernes, Ies prineipes et le 
langage de la litteraturc classiquc, en depasse pourtant l'experiencc et s'incorpore le8 
("Ollquetes du nouveau stylc. Nous pensons moins a Pcrse, a la fois admiratcur deelare 
des grands precurseurs 82 et treatl'ur d"m1 langagl' poetiquc baroquc, renouvelant IP 
langage trnditionnel, qu'a Neron lui-memP Pt aux poetes qui l'cntouraient. II nous 
n'stc bicn pcu de I 'rnuvre poetiqm' neronicnnc, fruit, selon Suetone, d'un travail 
minuticux 83 ; rile est tont aussi diffiri!P a intPrpreter au point de vuc esthetiqm· qnt' 
la politiquHulturelle de l'empereur. De la, la di\'Crsite d'opinions des clwrrheurs moderiw.; 
snr la position adoptee par Neron dans IP litigc esthetiquP qui opposa Ies partisans Pt 
Ies aclwrsain•s de la nouvclle litterature C'ultivec dans l'entouragc des Annaei. M. A. Lhi 
opine que Neron fut un adepte consequcnt des doctrines classiques 84 ; ii s'appuie sur 
l"admiration du Cesar pour Ies grands classiqucs grccs, sur la farture des poemes ecrit!i 
a sa loualll{C (Calpurnius Sirulus, Carmina Einsiedlensia), ctr. E ("()Utmrio, d'autrc~ 
<"h!'rcheurs, parmi lesquels tont recemment G ilbcrt-Charles Pic· ard, i>outicnnent qm' 
Neron fut un ronmntique, un adepte de l'esthetique nouvellc 85 • Le professPnr Picard 
montrc quc Neron n'etait pas un rationalistc, rnais un passionne, un adepte 
iln bacrhismP 88, qu'il nn1it ete forme par Sencqm', initia!Pur d'un rourant litterairt 

78 Voir aussi A. D. Leeman, op. cit., p. 287. PHrone realise certaines synthi•ses sur <l'autres 
plans encore. L'architecture <lu Satyricon englobe, en une maniere in~dite, Ies experiences du roman 
grer, de la satire Menippce, du recit de voyage, de la rhetorique, <le la comedie grecque et romaine,etr. 

71 Dum t1ihil nisi tritum et usitatum uolu11t (Rp. 114, lB). 
80 Seneque le rht\teur, Conlrou., 7, prae(atio, 3-5. 
81 Sl•neque le rheteur, Co11tro11., 7, 7ieae(alio, 5. Dans I' Aporoloquintose, Seneque le fib 

n vait fait appel, lui aussi, au langage familier, mais a un bien moindre degre. 
82 Persius, Satir., 63-102; 12H-l:fa 
83 SuHone, Nero, 52. 
8~ .M. A. Levi, Nero11c e i suoi frmpi, :\lilano, HI-HI, p. 79, 158, lGl, 1!12. 
85 Gilbert-Charles Picard, Augmfl> d St'.ro11, Ir secret de l'Rmpirl', Paris, 1962, p. 150-lfJl. 
86 G.-Ch. Picard, op. cit., p. 20!1-210. 
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romantique 87 , enfin que Ies monuments d'architecture construits par le dernier julio­
claudien, et avant tout la domus aurea, illustrent non pas une conception artistique 
traditionnelle, mais une orientation moderniste 88• Quant a nous, il nous semble plutot 
dechiffrer chez Neron, comme chez Petrone, une evolution qui se deroule tout au 
long de son existence, un effort de clarification, l'aspiration a une synthese. L'ana­
Jogie n'aurait d'ailleurs nullement de quoi nous surprendre, si l'on pouvait prouver 
que le fameux courtisan de Neron est l'auteur meme du Satyricon. 

De toute fac;on, il est indeniable que Neron ait ete profondement influence par 
Seneque dans sa premiere jeunesse. Suetone le dit carrement: a cognitione tteterum 
oratorum Seneca praeceptor ( auertit), quo diutius in admiratione sui detineret 89• Mais le 
litige entre Neron et Lucain, dont la conclusion fut si tragique, nous semble tout 
aussi significatif. Outre Ies raisons d'ordre politique qui determinerent Neron 8. exa­
miner plus attentivement I' epopee de Lucain et meme Ies tragedies de Seneque 80, 

Ies considerations estbetiques jouerent leur role dans la dispute des annees 61-63 apr. 
J.-Chr. 91• Neron, de plus en plus envoute par le charme de la poesie grecque, dut 
avoir ete choque par Ies innovations introduites par Lucain dans la technique de I' epopee. 
Sa rupture avec Lucain et Seneque le determina a se rapprocher sensiblement des posi­
tions classiques. Son admiration pour Ies grands poetes grecs s'accentuant, Neron 
ecrivit un poeme sur un theme traditionnel, la chute de Troie. Tacite lui-meme distingue 
une evolution dans l'art neronien, lorsqu'il affirme que la creation de Neron manque 
d'uniformite de ton ( ... nec uno ore flueris) 92• Dans Ies dernfores annees de sa vie 
s'accrut aussi l'admiration de Neron pour Virgile, ainsi que nous le signale Suetone 93• 

Cependant, il ne se situa jamais sur Ies positions de Calpurnius Siculus. En faveur de 
cette these plaide non seulement la facture des edifices construits sur son ordre, mais 
aussi Ies particularites des rares vers neroniens parvenus jusqu 'a nous. Seneque en 
cite un: 

Colia Cytheriacae splendent agitata columbae 114• 

Les autrrs temoignent de la meme recherche des constructions sophistiquees 
ou pittoresques, voire violentes, paradoxales. II est vrai que ces citations appartiennent 
generalement a la periode qui preceda de peu la rupture de Neron et des Annaei; 
elles etaient donc choisies justement afin de demontrer la passion de l'empereur-poete 
pour un coloris a la fois intense et alambique. Mais, a notre a.vis, la maniere de 
Neron apres 60 ne devait pas etre radicalement differente de celle qu'on peut dechiffrcr 
dans Ies fragments qui nous sont parvenus, et elle ne dut pas non plus subir ulterieu­
rement des modifications substantielles. Cela est atteste par le disrours que Neron 
pronorn:.a devant les Grecs rassembles a Corinthe dans l'automne de l'annee 67. 
Certes, ii abonde en formules auliques ronsacrees, mais on y peut pourtant reconnaître 
un veritable amour de I'emphase, du pathos et de la preeiosite. On y a releve entre 

81 G.-Ch. Picard, op. cit., p. 194. 
BB G.-Ch. Pieard, op. cit., p. 152-180. 
88 Suetone, Nero, 52. '° Neron renon9ait a. la ligne politique des Annaei. De meme, eertains accents de la Pharaale 

ont pu contrarier l'empereur. 
91 Pour dater la. rupture entre Neron et Lucain, Jacqueline Brisset, Les idees politiques de 

Lucain, Paris, 1964, p. 12-13; p. 227. 
111 Tacite, Ann., 14, 16, 2. 
ta Suetone, Nero, 54. 
N Seneque, Nat. Quaesl., 2, 5, 6. 
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autrm; unc grande quantite d'adjectifs ss. lJn effort s'est donc: fait sentir vers une 
expression subtile, raffinee, presque baroquc, sans pourtant exclure le respect des 
prescriptions classiques traditionnelles, du moins dans l'art poetique. C'est un credo 
esthetique qui, dans la mesure ou ii peut etre reconstitue, rappelle celui d'Apol­
lonius de Rhodes et cn certaine mesure celui d'Ovide. Ce qui importe surtout pour 
notre etude, c'est que l'on peut ainsi enregistrer un cffort vers une formule de 
synthese qui fasse converger l'cxperience classiqur ct celle, plus moderne, des Annaei. 
II est probable quc Ies memes aspiratiowi animaient Ies poetcs de l'entourage de Neron, 
lrs versificateurs de !'aulo NProniana 98• 

Notrc recher<'hr se borne donc a signalcr deux grands problemes qui s'elevaient 
devant Ies differents ccrivains dassiques ou semi-elassiques a l'epoque de Neron: 

1) Le respect des themes, des canons et des re<'ettes poetiques classiques, associe 
au desir de realiser une ceuvrc viable, quc le public n'aille pas repousser de plano (er 
fut la position adoptee par Ies aute1m de vers bucoliques); 

2) Le respect des dogmes, l'utilisation et surtout l'elogc des moyens traditionnels, 
et cependant leur depassement, grâcr a l'emploi des ressources stylistiques decouvertes 
par Ies auteurs enroles sous la bannierP du nouveau style ( cr fut le ras de Petrone et 
des poetes neroniens). 

On tend don(' \'l'fS une synthesc a peine entrevue dans Ies eglogues anonymes, 
plus c·onfuse encore dans C"clles de Calpurnius Siculus, mais deliberement, manifestement 
tentee par Petrone et Neron. La tentative de Neron echoua lamentablement lors de 
sa fin tragique, et eclle de Petrone ne fut pas reprise sous le regne des Flaviens. Au 
temps des trois empereurs qui suecederent aux descendants d'Auguste, on vit refleurir, 
surtout dans l'eloquence, un classicisme tributaire des severes preceptes de Valeriu~ 
Probus. Nous devrons attendre Tacite - l'influence de Seneque sur le grand historien 
reste encore ă. etudier de fai:on approfondie - pour retrouver une briliante synthese des 
trouvailles reeentes et de l'experience classique. Mais l'etude de cctte synthese grandiose, 
qui fut eblouissantr par ~il C'apacite d'interpretation originale, depasse l'objet de notre 
conference •. 

91 Maurice Hollea.ux, Diacours de Neron prononce a Corinlhe pour rendre aux Grecs la liberte, 
BCH, XII pasa), p. 510 et suiv. (surtout p. 622). 

" N oublions pas que Silius Italiene, poete ela.ssique sous la. dynastie Oavienne, fut consul 
au temps de Neron, c'esţ-a-dire en l'an 68 apr. J.-Chr. et certa.inement un des membres marquants 
du groupe de lettres qui entouraient l'empereur et rartageaient, uolens nolens, ees opinione litteraires. 

• Le texte de eet article a. fait l'objet dune conference tenue devant Ies etudiants de la 
Faculte des Lettres de Litie. en avril 1967. 
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